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P A S CONTENT, — par G. P.I 

— Je lui ai donné mon feuilleton, mais il m'a coupé quelque chose d'essentiel! 
— Ah ! mon pauvre ami, te v'ià comme Abélard alors! 
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Ce malin- là , le 7 4'̂ ' r h a s s e u r s à cheval (le plus beau 
lies rég iments de chasseurs à cheval de France !) avail 
fait l 'exercice à pied. En ré in légran t le quar t ie r , le 
Irompetle venait de sonner le ra l l iement , el, de sui te , 
les escadrons s 'é ta ient re formés , al ignés, groupés . 

Au conmiandenient de « rompez les rangs . . . a rche ! » 
les chasseurs .se d ispersèrent , et s 'en fu ren t à leurs 
chambrées déposer leurs carabines , avant d 'al ler cher-
cher l eurs gamelles , dont on voyait s 'é taler les r an -
gées fuman tes , à l 'exlrémilé de la cour, p rès des cui-
s ines . 

— T'as lorl d ' iaisser la gamel le ! dit un « d'ia 
classe » en s ' adressan l à un « bleu » renonmié au 74" 
pour sa naïveté. 

— Bé quoi? répl iqua Simonis Trouil lard (tel élail le 
nom du « bleu »), que j 'suppei-pose ([u'a va pas s ' t i rer 
des pat tes loul ' seule! 

Et il s 'é loigna dans la direction d 'un « d ' ia du "2 » 
pour lequel il .s'était chargé d 'une conmiission. 

Cinq minutes après , .sa commission faite, il s 'en 
revenai t en dodel inant de la léte. 

— Cré nom de 1)...! qu' j 'a i loul d 'mème f a i m ! se 
disail-il, sùr que j ' vas englout i r ed ' bon cceur ma por-
tion d 'bœuf cl d 'z 'har icols! 

Mais, jugez de son désesj)oir quand il s 'aperçut que 
l'afl'riolant morceau de bœuf avait d isparu ! A la place 
où, naguère , royalement il t rônai t , le pauvre garçon 
ne trouva plus qu 'un morceau de papier d 'une blan-
cheur suspecte , .sur lequel une main inhabi le avail 
tracé ces que lques mots : 

<i .l'é pri la viande, pair patonlen à la cherché . » 
— Ça, c 'csl t rop fori ! hur la le « b leu '» . Qui ça qui 

m 'a chipé ma viande'? reprit-il en se tournant vers les 
camarades . 

Personne ne soufl la nuil el ce fu t bien inut i lement 
que Troui l lard examina loules les f igures , dans le fol 
espoir de voir le voleur se t rahir . Prolongeant son en-
quête, il vint à r « ancien » qui , de pr ime abord , lui 
avait donné le judic ieux conseil de ne pïis perdre de 
vue sa gamel le . 

— Que p résen l 'mcn t , lu n 'as aucun souppeçon su ' 
c'lui qui a pu m 'barbo te r mon bo-uf? lui demanda-l- i l . 

— Aucun, lui répondi t son inter locuteur , el pis ça 
c 'est pas mon affaire, j ' su i s pas chargé d 'surveil ler la 
gamelle , mon canard ! 

Désolé, le « bleu » se rabat t i t à sa place. 

— Ah! nom de D. . . ! vociféra-t- i l de nouveau, v'ià 
qu'on vient encor ' de m'voler mes z 'haricols . . . Nom de 
D... ! si j ama i s j ' t ena is el' voleu ' ! . . . 

Il n 'acheva pas el se baissa pour r amasse r un 
deuxième morceau de papie r — bleuâ t re , celle fois — 
qui, loul comme le pre ju ie r , contenai t la l igne d 'écr i -
ture su ivante : 

» J 'a is pr î tes zaricos, père pa lontenza lescha i rché . » 
— Ça doit z'ét ' toi qui m'a volé, hur la Trouil lard en 

croyant voir un sour i re .s 'ébaucher sur les lèvres d 'un 
de ses camarades . S a l ' P a r i s i e n , s a l ' v o l e u ' ! 

Pour son ma lheur , le pauvre garçon s 'en p rena i t 
à un Balignollais pur sang , lequel lui répondi t d 'une 
voix nasi l larde : 

— De quoi , de quoi qu ' lu d is ! T'es pas malad ' ? En 
v'ià encore un ! Si on t 'a volé la gamelle , ça m 'en -
r 'gard ' pa s ! Fallai t la bouffer , ou ben l ' I 'a t tacher à loi 
avec eun ' ficelle! 

— Voleu '! b r i g a n d ! s 'écria f u r i e u s e m e n t l e « bleu ». 

Le br igadier Larosse, att iré pa r les éclats de voix, 
s ' approcha des deux hommes . 

— Ah çà ! Trouil lard, allez-vous vous taire, nom de 
D... ! dit-il au naïf volé. 

— Mais, br igadier . . . 
Voulez-vous vous taire, a j ' vous dis? poursuivi t 

Larosse . . . en v'ià un cl ient! (Signes de Trouillard qui 
¡l'ul causer.) 

— Pas d'ob.servations, repr i t le br igadier , vous 
ni ' f ' rez deux jours pour vous app rend re à gu . . . ! 

Le « bleu » baissa la lêle et se tu t ; et, quand le bri-
gadier se fu t éloigné, celte bonne i\me de Balignollais 
s 'exclama d 'une voix angél ique : 

— J ' ie l 'avais bien di l d 'pas r épondre ! 

ENCORE UN MAR IAGE MANQUÉ (1) 

ou L.\ 

DOUBLE MÉSAVENTURE D'ÜN AMANT TROMPÉ 

— Envoie-lui un peti t bleu, insinua finement 
Mathilde Rury à l 'oreille de Pierre de Touche, son 
amant . 

— Un peti t b leu, c 'est bien facile à dire, f r edonna 
Pierre , mais (changeant d'air) ma mère m'a t tend (/m); 
puis , souda inement t ragique : J 'a i j u r é ! 

Notre amour bien connu de la vérité nous oblige 

(1) Après ça, venez donc encore vous é tonner des progrès de 
la Jépopidat ion I 
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CURIOSITÉ F É M I M X K 

— Kt cette estafilade, capitaine.. . viius l'avez sans doute rec.ue sur i|uelc|uo cliiiinp de bataille? 
— Oli! non , pas pr ieisénienl ; c'élait dans la prcniière semaine de ma lune de miel. 

d'avouer que notre vieil ami Pierre de Touche mentait 
avec le cynisme le plus éhonté. Jamais sa mère — car; 
bonisée à l'incendie de l'Opéra-Comique — ne l'avait 
moins attendu. 

Il allait tout simplement prendre le thé chez les 

Mouche. 
Ce n'est pas qu'il n'ot'il préféré terminer la soirée 

dans le giron de la petite Mathilde Bury, la délicièu.se 
femme qu'il s'était choisie et qui l'avait vaillamment 
aidé il dévorer son patrimoine; mais les Mouche 
devaient le présenter ce soir-là, à une jeune personne 
de dix-sept ans, blonde coiimie l'aie, extrêmement mil-
lionnaire et orpheline comme pas une. 

.\ussi bien il n'y avait pas une minute à perdre; il 
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DEUX COQS VIVAIENT EN PAIX, UNE POULE SURVINT. 
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en était à,sa dernière chemise; le reste était aux mains 
des huissiers et tout crédit lui était fermé, comme 
pour cause de décès. Il fallait épouser ou mourir . 

Pierre de Touche, nous nous plaisons à le constater, 
n 'hésita pas un instant, il se décida à épouser, espèces 
tenantes. 

Dominant son émotion, il rejeta loin de lui la mai-
tresse qui se cramponnait à ses brandebourgs , et Dieu 
sait l'énci'gie qu'il faut déployer (Voyez donc cc 
ressort !) pour se débarrasser d 'une maîtresse (jui se 
cramponne vos brandebourgs. 

11 endossa donc son habit , son niac-farlane, chau.ssa ^ 
son iiaut-de-forme el nonobstant la béati tude du de-
dans, la pluie fine du dehors, il .sortit. 

Les Mouche l 'accueillirent à bras ouver ts ; ce fu t 
même un curieux et touchant spectacle que tous ces 
Mouche écartant les bras pour le recevoir. 

Quant à la jeune per.sonne, elle lui plut beaucoup ; 
il ne sembla jias lui déplaire. 

Un la pria de se mettre au piano; elle le lit de très 
bonne grâce et chaula de façon fort agréable. 

Le sachant lin diseur, on lui demanda des vers; sans 
faire prier, il dit quelques poèmes symbolistes qui 
lirenl beaucoup rire. « On croirait Coqueliii cadet:! » 

s'écria Mme Mouche, qui connaissait ses auteurs . 
Alors un vieil employé de ministère, ami de la 

famille, réédita avec bonhomie d'anciens calembours. 
« Oh! ce monsieur Piedjoli, dit encore Mme Mouche, 
il n'y en a pas deux! )) 

Ayant ainsi épuisié les petites joies de l ' intimilé. 
Pierre de Touche commeiu^a à s 'embêter ferme; il dut 
même se pincer fortement pour s 'empêcher de dormir 
et .se iirit ii regretter énormément sa petite femme. 
Ah! comme elle devai t impal iemment l 'at tendre, toulc 
menue dans le grand lit, sa chevelure noire s 'épan-
chant sur la blancheur de la batiste ! C'est à ce mo-
ment p r é c i s qu'il s 'endormil profondément. 11 ne tarda 
pas à rêver. 

11 rêva qu'il rentrait chez lui; sa petite Malhilde 
Bury, qui ne l 'attendait pas si tût, se dressait sur son 
lit, étonnée et joyeuse, frappant ses menottes tout 
en lui tendant le.s b ras ; de fort jolis bras, entre ])aren-
thèses, fins et souples, dont Pierre savourait l 'avante 
la fraîche étreinte. 

Alors lui, plein d 'entrain, se précipitait; mais elle le 
réprimandai t doucement : — Non, voyons, pas avec 
tes bottines. 

Docile, il se déshabillait . Mais voilil que, prenant 
son rêve au pied de la lettre, il se dévêtit réellement. 
11 ret ira vivement son habit et, par manière de plai-
santer ie , il le lança .sur le vieil employé ami de la fa 

mille, croyant at teindre Malhilde; puis, trouvant le 
jeu lie son goût, il enleva son gilet, son col, sa cra-
vate, les envoyant à toute volée à la tète des Mouche 
interloqués; un de ses souliers vint f rapper en pleine 
poitrine un valet chargé d'un plateau de rafraîchisse-
ments. 11 allait retirer son pantalon qui n 'eût pas man-
qué d'atteindre la jeune héritière, quand la société in-
dignée se prt'cii)ita sur l ' imprudent à coups de poings 
et de bottes e ' , en cinq secs, notre sympathique gaffeur 
fu t expuLs'é haut les pieds. 

Il tinit de se réveiller sur le palier, parmi ses vête-
ments épars. Il ne prit pas ]a peine de s 'expliquer 
l 'aventure; il imagina une intervention de la Provi-
dence pour le tirer des pattes des Mouche, et, après 
s'être rapidement rhabillé, il héln un fiacre, s 'en-
goun'ra. — !\;inuit moins un quar t . . . il allait véritable-
ment surprendre Malhilde. 

11 monta l'escalier avec la discrétion d'un malfaiteur 
expérimenté; sans bruit il atteignit la porte, l 'ouvrit 
avec mille j rêcaulions el, sans cire entendu, entra. 
Muni d'un bougeoir, il arriva sur la pointe des pantou-
fles jusqu'il la chambre à coucher et, soulevant la por-
tière, il put t( ut à son aise contempler sa chère maî-
tresse qui donnai t du sommeil de l ' innocence entre les 
bras de son ccncierge. 

Dans un bal, Taupin cause avec sa jeune valseuse 
sur l'aspect II ompeur des àge.s. 

— Croyez-vous, monsieur Taupin, que l'on s'obstine 
toujours, malgré mes vingt-cinq ans. . . p lus ieurs de 
mes danseurs m'ont prise pour une petite gamine! . . . 
C'est é tonnant! 

T A U P I N , /'airsérieux. — Pas du tout; c'est quand on 
vou.s entend parler. 

Au cercle... Liaston et Gontran, absolument part is 
- - Vous êtes un crétin, monsieur! 
— Et vous, vous êtes .saoul! 

— Possible que je sois saoul. . . mais quand j 'serais 
plus. . . saoul. . . {Avec effort) voua serez toujours un 
crét in! 
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I M B É C I L E S 

- Popul.iire . -omme vous l 'ùtcs, quand vous mourrez - si j ama i s vous mourez - y aura n i . l emenl du m o n d e à votre cn l e r romen t l 
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BONJOUR ! 
CONNAISSEZ-VOUS 

LE 

C A R A M E L MOU 
T O U J O U R S B O N 

de la Confiserie du CHIEN QUI SAUTE 

^ r> ^ 
m m m 

S I N O N 
ENVOYEZ 

i franc 50 
EN MANDAT OU TIMBRES-POSTE 

A u D i r e c t e u r d u M O N D E C O M I Q U K 

QUI VOUS A D R E S S E R A FRANCO 
UNE 

M f i n ï '1 L L 
Qui e n a g o û t é u n e fois e n 

m a n g e r a t o u j o u r s . 

PRÉSERVATIFS 
en o a o u t c h o u o dilaté el b a u d r u c h e ^aranlis incassables. H 

et A P P A R E I L S S P É C I A U X 
Pour VUSAGE /WT/n7f dil H o m m e d di li F e m m e . 

Pour h o m m e s . 2 ( r . la douzaine. 
Pour d n m ' B . 2 f r . 5 0 In pièce. Franco par poste. 

m A i s o N A . C L A V E R E E 
234, Faubi Saint-Martin, PARIS 

Envoi franco e lgral is du C a l i l o g . I l lustré d(«920 gr.iv.,ou micui 
encore 6 beaux échan t i l lons et catalogue contre 1 fr. seulement. 

ENVOI RECOMMANDÉ, C 2 5 en p ins . Complète discrétion. 

M TOB I pMr tMHt i et Tinn 

!S:VITRAUX 
OARTISTIOUES 
Q BETOHiC-, il,KDtl'But(TlUt,Putl 

^ Fenêtre complète dtp. I B f r . 
' U I P r o p u t u p i ü s . llbum e o o l t u r f l t r . 

H VITRAUX d E Q U S E S 

Dorez! Ârgentez! 
Bronzez! Soudez! Vitrez! 
Les statues, bronzes, tableaux, objets d'arl, 
vitraux, avec VIndispensable du Châtelain, 
boîte contenant lout ce qu'il faut : bronze, 
or, argent, soudure américaine et un dia-
mant brésilien pour poser carreaux et 
glaces. Envoyer \ fr . i ) 5 en timbres ou 
mandat-poste au\ Inventions A'ouvelles, rue 
.\lsace, -2-1, Toulouse. 

AVANT APRÈS 

AVAN r APRES 

OUJÛURS JEUNES 
L'EAU IIIOEII F I Î K S » : 
liidest viil;;airoiììeul appcK'CS PaiWml'itif _ 
ainsi c|uc les hnjouesci tnpU'x mentoii.fi\v\ 
dt̂ paront la rommoaiix approches «le la<|ia 
ranlaiiic. Mlle assure une FTHIlNFIXi: JM 
XESSE !!! — Knvovcr 3 fr. 50 a» DinF.riMii 
(le lEau Ilider, r. ï>t-Pan tal l'on, 3, Toulon:*. 

CHEMINS DE FER DU NORD 

Les relations entre Paris et Bruxelles et 
retour sont assurées par quatre services 
d'express dans chaque sens : 

Les départs de Paris ont lieu à 8 h. 15 
du matin, 3 h. 50, 6 h. 20 et 9 h. 45 du 
soir, et les arrivées à Bruxelles à 1 h. 35, 
10 h 25, 11 h. 52 du soir et 5 h. 18 du 
matin. 

Les départs de Bruxelles sont fixés 
7 h. 30, 9 h. 15 du malin, 1 h. 20 et 6 h. 40 
du soir, et les arrivées à Paris à midi 33 
l h. 58, 6 h. 45 et 11 h. 53 du .'oir. 

Wagon-salon et wagon-restaurant aux 
trains parlant de Paris à 6 h. 20 du soirel 
de Bruxelles à 7 h. 30 du matin. 

Wagon-restaurant au train direct par-
tant de P a r i s i 8 h. 55 du matin et au train 
express partant de Bruxelles à 6 h. 40 du 
soir. 

Bureaux du Monde Comique, 
29, rue Le Pelet ier , Par i s 

EN V E N T E 

LE JEU D OIE DE L 'MOUR 
Tiré en cinq couleurs 

P R I X : 0 f r . 5 0 c e n t i m e s 

Emoi franco contre cette somme 
en timbres-poste 

P. W I A N T E G A Z Z A 

L ' A M O U R 
D A N S L ' H U M A N I T É 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 fr. 50 

P A U L M A R R I N 

L'HYPNOTISME 
Théorique et Pratique 

Avec les procédés d'hypnotisation 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 fr. 50 

Envoi franco con t re 3 f r . 5 0 en m a n d a t ou t i m b r e s - p o s t e adressés au 
Directeur du Monde Comique, 29, r ue Le Pe le t i e r , à Par i s . 

L ' A B S I N T H E T E R M I N U S B i E N F ^ A r s A N i e 
JDŒMA-ISrDHlZ-l-iA., IL i S ' A - O I T DH! V O T R . H 3 S A J S T T H I 

le Gérant : II. DUTERTRE. 96-491 PVRIS. — IMPRI,UliRIB ÏUARLKS BLOT, RUB DLBU«, 1. 
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